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CHEVEUX EMPRISONNÉS EN 
PLEIN MASSAGE

La scène est assez cocasse, comme 
le révèle le site DH. Dans une station 
de métro en Chine, une femme a 
décidé de prendre un peu de 
temps pour elle en se détendant 
sur un fauteuil de massage que 
l’on trouve de plus en plus dans 
les lieux de passage. Sauf que 
cette pause bien-être ne s’est pas 
du tout déroulée comme prévu ! 
En effet, alors qu’elle profitait de ce 
massage, le mouvement du fauteuil 
a emprisonné les cheveux de cette 
dame qui est alors restée coincée. 
La dame en robe rouge commence 
alors à hurler de douleur et plusieurs 
navetteurs tentent de lui venir en 
aide mais ne parviennent alors pas 
à arrêter la machine qui tire toujours 
plus fort sur les cheveux de cette 
dame. C’est alors que plusieurs 
personnes ont commencé à porter 
le fauteuil afin que d’autres puissent 
débrancher le mécanisme qui se 
situait en dessous de ce gros fauteuil.

COURSE DE PIGEONS 
DIMANCHE

Le 13 août prochain, des pigeons 
devront voler très vite, annonce Actu 
Orange. En effet, pour remporter le 
championnat de France des régions 
colombophiles, les concurrents 
devront voler sur 420 km le plus 
vite possible. Une distance qui 
n'effraie pas les pigeons entraînés 
comme des champions de haut 
niveau. Ce jour-là, 220 pigeons 
s’envoleront pour décrocher le titre. 
Superentraînés, les volatiles suivent 
un entraînement spécifique. “Quand 
on accueille les pigeonneaux, on les 
garde environ un mois enfermés 
pour bien observer leur santé. Puis 
on ouvre les fenêtres, ils sortent 
et ils prennent confiance. Une 
fois qu'ils tournent bien autour du 
colombier, si ça se passe bien, on 
fait un premier entraînement de 
3 km”, a expliqué à France 3 Régions 
Olivier Bertaux, colombophile 
et  responsable du colombier 
Naturagora situé dans l’Aisne.
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Sociologue-anthropologue, 
le Dr Lionel Cédrick Iko-
gou-Renamy a jeté un re-

gard scientifique sur les groupes 
WhatsApp.
"L'irruption des technologies 
de l'information et de la com-
munication dans la vie sociale 
est indéniable. Bien qu'étant un 
moyen de communication, le 
réseau social WhatsApp tend à 
se métamorphoser et à prendre 
la place d'une puissante forme 
de socialisation (moderne). Si 
40 ans en arrière, il était néces-
saire d'intégrer des groupes so-

ciaux "traditionnels" telles que 
les confréries initiatiques dans 
l'optique de consolider notre 
identité, aujourd'hui, les groupes 
WhatsApp ont conquis la vie 
sociale et supplanté les anciens 
canaux de socialisation. On a 
tous entendu "voudrais-tu inté-
grer notre groupe ? Au mieux, 
on reçoit une notification nous 
indiquant que l'on vient d'être 
intégré à un groupe, etc. Ces 
phrases, bien qu'anodines, 
prouvent à suffisance l'impact 
des groupes WhatsApp dans nos 
vies. À ce propos, le philosophe 
italien Giorgio Agamben évoque 
des dispositifs. Il entend par 
dispositif : tout ce qui a, d'une 

manière ou d'une autre, la ca-
pacité de capturer, d'orienter, 
de déterminer, d'intercepter, de 
modeler et d'assurer les gestes, les 
conduites, les opinions et les dis-
cours des êtres vivants. À l'aune 
de cette définition, nul doute que 
les groupes WhatsApp sont ici 
ces dispositifs sociaux qui vont 
finalement modeler et façonner 
notre (nouvelle) identité à travers 
une nouvelle socialisation. Enfin, 
et de façon latente, les groupes 
WhatsApp donnent également à 
ses adhérents une existence fan-
tomatique ou spectrale puisqu'ils 
se voient, se parlent, échangent, 
sans pour autant se rencontrer 
physiquement."

LES GROUPES WHATSAPP ET LA RECONSTRUCTION 
IDENTITAIRE

GMNN
Libreville/Gabon

QUI n'a jamais intégré 
un groupe WhatsApp ? 
Aujourd'hui ,  cette 

question est devenue quasiment 
sans objet. Tant tout le monde 
ou du moins la majorité des 
personnes disposant d 'un 
téléphone sont membres d'une 
communauté sur ledit réseau 
social. Entre 2014 et 2023, au 
Gabon, ces groupes se sont 
multipliés dans de grandes 
proportions.
L'objectif numéro un est de 
rester en contact entre proches. 
Ne pas se perdre de vue. Au fil 
du temps, ces communautés 
ont développé d'autres idées. 
Plusieurs groupes ont pour 
objectif de permettre à leurs 
membres de s'organiser sur 
des événements spécifiques. 
On retrouve ainsi des groupes 
d ' a m i s ,  d e  f a m i l l e s ,  d e 
collègues, d'élèves, d'amateurs 
de sport, etc. Il y est d'ailleurs 
né une certaine entraide. Des 
élans de solidarité s'organisent 
autour des deuils, de mariage 
ou d'autres événements.
Les  groupes composés  de 
p l u s i e u r s  m e m b r e s  s o nt 
parfois gérés par différentes 
personnes : les administrateurs. 
Avoir plusieurs administrateurs 
permet d'ajouter facilement 

d'autres membres.
Il peut arriver d’être intégré 
à un groupe auquel vous ne 
souhaitez pas appartenir, 
ou de ne plus être en phase 
avec les discussions qui se 
t iennent dans une de vos 

conversations de groupes. Si 
certains choisissent de partir 
avec pertes et fracas, d’autres 
préfèrent s’éclipser sans se faire 
remarquer.
Selon le blog BDM, WhatsApp 
a opté pour une meilleure 

d i s c r é t i o n .  Q u a n d  v o u s 
quit te z  un  g roup e ,  s eu ls 
les administrateurs en sont 
informés. Mais par une habile 
combinaison de manœuvres, 
vous pouvez quitter le groupe 
encore plus secrètement.

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

De la solidarité dans les communautés WhatsApp

Les communautés WhatsApp sont souvent solidaires.
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